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@rincements
 Ibrontoniens 
  
2B1.e Telegram, de Toronto, (un

panard monté sur fil de laiton,
oi!) n’est pas du tout content

1tre de nous, Canadiens-Fran-
s! Il l’a dit et il s’est fait pour

la proprement cueillir par le

: Manada et le Droit. Aussi n’al-
AOns-nous pas prendre'la peine de
ÿ Xécauser politique et patriotisme
Bec lui. Contentons-nous de ri-
F-Jfbler devant l’image que voici.

5 dfarlant au nom de WE (?), le
“dRher confrère écrit: “. . . that we
“ad not borne the yoke of bilin-

#hism for nothing .. .” Non,
‘Minis tu parles, mon Marmeduke!
"a serait donc vrai, ce qu’on a

Dujours entendu dire, que c’est

#8 Toronto où l'on s’est toujours
88 plus râpé la langue et le go-
Mer à respecter le statut de la
7 rgue française au Canada bi-

Ensue?. .
MA Bah! après tous: c’est nous qui

L'MDnt les bons zigs; qui n’en ai-
Sons pas moins nos amis pour

ap !t ça. Et ce qu’il a de réconfor-

Mint. c’est bien l’attitude d’un
‘Meutenant-colonel Forbes, qui é-

@fivait à notre directeur, jeudi

@ nier, dans les termes que l’on
Bit. Aussi, n’allons pas avoir l’air
M vouloir amoindrir Pélégance

Eu geste posé par ce militaire et

jf J rmant homme, en nous disant

‘'il y a peut-être un ton pour
oronto et un autre pour Qué-

pc. Toutefois. demandons-nous

pne s’il ne se trouvera pas quel-

‘un, dans notre monde officiel,

pable de réclamer un peu plus
daccord entre les grelots de l’u-
Mité nationale.

    

    
 

 

  

   
 

"Mi he Weekly
Faverse’’

Q

fQuoique bien tardivement,
us voulons saluer ici la publi-

tion (sa disparition ne sera
Jut-être d'ailleurs que passagè-

d’un journal aux armées qui

paru pendant quelques semai-

s à Trois-Rivières même.

e Weekly Traverse, feuille in-

rporée au St. Maurice Valley

ronicle, était rédigée par des
ficiers et des soldats du Toron-

Scottish et du Royal Montréal,

giments groupés, comme on le

ft, en un organisme connu sous
nom de Machine Gun Train-

E Center, au Parc des exposi-

ns. Le journal prétendait cou-
ir “the whole front”. II était,

Mis tous les cas, d’une lecture

t intéressante pour les civils,
| JE sans aucun doute, l’était-il

; ps encore pour les militaires.

; | ligé dans un excellent anglais,
J:tait daté (ne vous frottez pas
WLM yeux comme ça) de TROIS-

TERES. Il aura fallu une

rre quasi mondiale pour qu’on
t cela! Nous verrions sûre-

nt reparaître avec beaucoup

à plaisir The Weekly Traverse,
t en souhaitant, par ailleurs,
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LES TROIS-RIVIERES, JEUDI, 13 JUIN 1940 :

PARIS CIBLE DE L'AVIATION BOCHE
 

 

PALAIS ,
DE l'ÉLYSEE

«

HOTEL
oes

AINVALIDES

   
On sait que les soldats français, sous I’
mis de défendre leur capitale,
tre la partie la plus célèbre de
aviateurs ennemis. La flèche indique le
que l’ambassadeur américain, M. Bullitt,

rue par
impulsion de leur chef, le général Weygand, ont pro-
rue, faubourg par faubourg. La carte ci-dessus mon-

Paris, sur laquelle semblent s’acharner particulièrement les
premier bombardement de vendredi dernier, alors
faillit perdre la vie.

 

Celui du

Mussolini vient de laisser
retomber son poignard dans
le dos de la France. Il ac-
complit ce geste au moment
où il croit que son acte répu-
gnant demeurera de tout re-
pos.

Pour Mussolini, la force
c’est le droit. Il attend que le
jeu capricieux des armes lui
indique de quel côté il doit
frapper. Si le début de la
guerre avait favorisé les Al-
liés, il eût versé contre son
comparse Hitler. Comme le
contraire s’est produit, il n’a
pas hésité à s'engager contre
la tradition profonde de son
pays.

Ce gros homme râblé qui
avait l’âme d’un révolution-
naire fit pourtant beaucoup
de bien à son pays. Il le réor-
ganisa à l’intérieur. Mais il
laissa s’infiltrer dans son en-
tourage l’âme damnée d’un
Ciano, parvenu de la politi-
que comme lui, mais homme
de piètre culture et d’un ju-
gement médiocre, Ciano, le
germanophile à tout crin a
été l’artisan et l’âme de l’axe
Rome-Berlin. Avant son ac-
cession au poste de ministre
des affaires étrangères, on
ne marchait pas. ridiculement
au pas de l’oie devant le Ca-
pitole. Avec Ciano qui avait
le diable dans sa voile, le rapprochement officiel des

poignard
 

deux races séculairement en-
nemies alla bon train. Les
sanctions imposées à l'Italie
après la guerre d’Ethiopie
accentuèrent le germanophi-
lisme des jeunes Italiens éle-
vés dans les ténèbres épaisses
de la propagande fasciste.
Tout était prêt pour le geste
qui vient dêtre consommé.

Mais Mussolini et sa bande
sont désormais perdus. Que
les Alliés gagnent et il sera
culbuté. Que le faux frère
Hitler l’emporte, il arrivera
pis. Toute l'Italie sera avalée
et son peuple latin entrera de
force dans le giron peu com-
mode de l’hégémonie alle-
mande. L'Italie ne compte
pas comme puissance militai-
re à côté de l’Allemagne. Les
vieux Italiens, instruits par
l’expérience, le savent bien.
Mais la jeunesse fasciste qui
ne sait pas son histoire ni sa
géographie ignore tout des
motifs qui auraient dû tenir
I'Italie a l’abri de la guerre
de 1940,

I1 tombe sous le sens com-
mun universel que la plus
grosse poire dans toute cette
malheureuse affaire n’est au-
tre que Mussolini qui com-
promet par un seul geste, qui
anéantit par un seul mot tout
ce que ses efforts patients de 
paysans avaient édifié. Mais
cet homme veut à tout prix
Jaisser à l’histoire l’image d’un

 

nouveau César. Mais ce sera
un César dans les chaînes.

Tous les catholiques du
monde entier doivent en ces
heures douloureuses avoir
une pensée compatissante
pour le Souverain Pontife,
cet ange de la paix et du bon
sens Chrétien placé au centre
de la tourmente. Mussolini
est entré dans la guerre sous
le prétexte fallacieux de con-
tribuer à restaurer l’ordre et
la justice dans le monde. Nous
avons plus confiance dans la
piété et la clairvoyance de
Pie XII qui dit que cet ordre
ne saurait prévaloir que si les
hommes reviennent aux prin-
cipes chrétiens.

Clément MARCHAND.

 

à ORGANE DU RÉVEIL TRÉSLUVIEN. 5
5 sous la copie

Survivance
 

il n'est pas trop tard pour
souligner les bienfaits de la
grande semaine de la survi-
vance canadienne française
qui s'est tenue en fin de mai
dans nos écoles catholiques
de Trois-Rivières.

L'éducation nationale doit
se faire dans les écoles. On
ne devient pas nationaliste
en marchant dans la rue. La
vie patriotique ne s'apprend
guère à mêmele combat quo-
tidien du gagne-pain. Ce
sont la des mouvements de
l'âme qui ne s'impriment que
dans un âge désintéressé, ce-
fui de l'âge scolaire.

La semaine de survivance
dans nos écoles avait pour
but de fixer les jeunes imagi-
nations sur les réalités de nos
oscendances françaises et ca-
tholiques, sur la fierté, les
devoirs et les droits qu’elles
nous confèrent.

Pendant cette semaine,
toute l’activité scolaire fut
soumise à une idée directrice.
Les dictées, les compositions
rortèrent sur des sujets d’his-
toire du Canada. Chaque
matin le professeur prononça
devant ses élèves une brève
allocution sur le nationalis-
me bien compris que nous de-
vons vivre quotidiennement
si nous voulons survivre dans
l’âge tourmenté que nous tra-
versons. Des fêtes ont eu lieu
dans chaque école, organisées
par les élèves eux-mêmes.

Voila un excellent travail.
Félicitons-nous que l’initioti-
ve en soit née aux Trois-Riviè-
res et qu'elle ait été inspirée
par quelques-uns de nôtres.

Cette semaine de survivan-
ce innovée dans les écoles de notre ville sera généralisée,
nous dit-on, à toutes les éco-
les de la province. Tant mieux.
Il n’est que temps de prendre
des moyens directs de nous
empêcher de sombrer dans la
grisaille de l’indifférence.

C. M.
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Les ingénieurs français détruisent un pont de chemin de fer dans le

but d'enrayer l'avance des Nazis, dans les Flandres.
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Le Maréchal Pétain, gloire et
modèle de l’armée française

 

N'eût été l'autre guerre, le ma-

Téchal Henri Pétain serait demeu-

ré un obscur commandant de ré-

giment. Entré dans l’armée en

1878 il devait prendre sa retraite

en 1916. I! fut nommélieutenant

en 1883, capitaine en 1890, chef

de bataillon en 1900, colonel com-

mandant le 33e régiment d'in-

fanterie à Arras en 1912. Sans la

Grande Guerre le public ne l'au-

rait pas connu, mais l'armée le

connaissait comme un austère of-

ficier, aux méthodes modernes qui

lui attirèrent souvent les criti-

ques des anciens. Ce fut lui qui

modernisa l’école de l’armée fran-

çaise sous l'égide de Foch.
Maintenant âgé de 84 ans, le

maréchal Henri Pétain, le défen-

seur de Verdum, conduisit les ar-

mées françaises à la victoire fi-

nale dans le conflit mondial. Mi-

nistre de la guerre, 16 ans plus

tard, il a maintenu l’armée forte

devant la renaissance de l'esprit

belliciste allemand.
Commandant en chef des forces

françaises lorsque le commande-

ment suprême des armées alliées

fut remis entre les mains du ma-

réchal Foch, il dut sa grande ré-

putation comme commandant et

tacticien principalement à la ba-

taille de Verdun.
Ce fut à Verdun qu'il lança son

fameux cri: “Ils ne passeront

pas!” L'histoire raconte qu*“ils ne

passèrent pas”, malgré un effort

constant de deux ans au cours

duquel 80 des meilleures divisions

de l’armée impériale allemande

furent employées dans de vaines

tentatives de briser cette posi-

tion stratégique sur le front oc-

cidental.

Les Allemands s’étaient vantés

de briser la citadelle en une se-

maine. Mais chaque fois que la

défense était trouée, Pétain pa-

raissait avec des troupes fraîches

pour arrêter la ruée allemande.

Chaque fois que l’ennemi arrétait

son assaut pour respirer, Pétain

attaquait et recapturait ce jour-

là ce dont les Allemands s’é-

taient emparés le jour précédent.

Sa carrière fut si glorieuse

qu’aux jours sombres de la po-

litique française, en 1934. alors  

que Paris était ensanglanté par

les émeutes et que la nation com-

mençait à craindre le dictateur

allemand Adolf Hitler, Pétain fut

mandé de sa retraite pour deve-

nir ministre de la guerre dans le

cabinet de Gaston Doumergue. Il

conserva ce poste durant neuf

mois, vouant son temps à forti-

fier la défense de la frontière et
à avertir le Parlement que J’Al-

lemagne réarmait, violant ainsi

le traité de Versailles. Lorsque le

cabinet démissionna en novem-

bre 1934, il refusa de garder le

ministére de la guerre.

La prudence, plutôt que l’atta-

que brusque, quelqu’en soit le

coût, était la politique de guerre

de Pétain et il la maintint mal-

gré l’impatience de Foch. Sa stra-

tégie était de laisser l'ennemi s’é-

puiser, pendant que les alliés con-

juguaient leurs ressources pour u-

ne grande poussée sur tout le

front. Durant des mois il dut dé-

fier les grands quartiers-généraux

mais finalement le 24 juillet 1918,

lorsque Foch donna lordre d’une

cffensive générale, Pétain l’entre-

prit avec vigueur, on lui attribue

une grosse part de la ruée victo-

rieuse dans les Ardennes, l'Ar-

gonne, la Meuse et le front belge

qui se termina par la demande

d’armistice de l’Allemagne.

 

  
 

C. R. LESSARD, D. C.

CHIROPRATICIEN
Gradué de la Palmer
School of chiropractic
de Davenport, Iowa.

    

désire prévenir la popula-

tion des Trois-Rivières et

des environs qu’il a ouvert

son bureau au numéro

718, Ste-Geneviève,
Téléphone: 4422

Usage de neurocalomèëtre et

rayons X.        
 

“TROIS DE ST-CYR”” AU CINEMA DEPARIS
 

 

 

Jean Mercanton, l’un des jeunes héros du film “Trois de St-Cyr” qui
prend l’affiche samedi au Cinéma de Paris, en programme double
avec Shirley Temple dans “Pauvre Petite Fille”, un film parlé et
chanté en français.

 

 

1916, rue St-Philippe, 

UNIFORMES
Médecins, pharmaciens, dentistes, garde-

malades, employés de restaurant, etc.

Nous avons un assortiment complet qu’il
nous fera plaisair de vous soumettre sur

simple demande.

Représentant de la mais
“Utility Garments Inc”

ROBERT & ROBERT,

Trois-Rivières,
Enrg,

Tél: 847.    

Henri-Philippe-Benoni-Omer-

Joseph Pétain est né le 24 avril,

1856, a Chauchy-la-Tour, dans le

nord de la France. Il eut une é-

ducation scolaire ordinaire avant

d’entrer à Saint-Cyr, d’où il sor-

tit en 1878 comme lieutenant en

second.

Sa promotion fut lente et il ap-

prochait l’âge de la retraite, 60

ans, avec seulement le rang de co-

lonel, lorsque la guerre éclata.

Dix jours après l'armistice il fut

fait maréchal. En 1920 il était

vice-président du conseil supé-
rieur de la guerre et chef de l’ar-

mée, poste qu’il occupa jusqu’en  1931 alors qu’il le passa à Wey-

Musique
dansles pare...

(Suite de la page 3.)

plaudissements. . . manuels
(des deux mains, comme ils
disent) plus nourris à la pla-
ce de ces barrages de klazons
d’un effet plus ou moins ré-
jouissant? Voilà bien un vas-
te champ daction à l’usage de
la Société anti-bruits-inutiles!

Mais, là encore, quel ton ser-
monneur dans une chronique
qui se voulait tout autre par
le fond. Allons-y!

Des milles, qui se chiffrent
par une couple de milliers,
nous séparent des ciels sous
lesquels éclatent des musiques
bien différentes. Mais, à vol
d'avion--et surtout par la rou-
te Atlantique-Nord—quelques
heures seulement suffisent à

 

gand. Après son ministère en 1934,

il fut nommé au conseil supérieur

de la défense nationale. Il visita

les Etats-Unis en 1931 et y re-

çut une véritable ovation. ,

franchir le pas. Combien, par.
mi ceux qui se promènent
dans la fraîcheur du soir en ç.
coutant la musique trifluvien.
ne, y songent un brin? Ah!
tiens, on aurait l’air de venir
jouer ici ce petit air sur le tré.
molo et le tra-la-la que Von
ressort dans lés circonstances
que, tous, vous savez. . .

Vaut mieux s’en tenir sim.
plement à inviter tout le mon.
de à avoir une pensée pour les
Européens et ceux qui livrent
leur combat et leur souhaiter
que très bientôt ils puissent
revenir à la musique dans le
parc.

Tellement les plaisirs les
plus simples. . .

GUEVREMONT
 

 

A VENDRE"

Feuilles à toiture “TITE-LAP"
Galvanisée Ordinaire et Council
Standard. Pour estimé envoyez
longueur du faite et chevron,

EASTERN STEEL PRODUCTS
LIMITED. 1335 Delormier,

Montréal.”   
 

L'enselgne Joubert

Indique que le marchand
vend de la véritable crème
glacée MelOrol. Quand
vous voulez de Ia crème

, demandez MelOrolL
Ches tous lesuedépositaires  

De gauche à droite, Emilie,
plaisir nous à mordre dans un morceau de crème glacée MelOroll

    

  

   

 

Annette,

LA CRÈME GLACÉE

MELOROL
Choisie pour les jumelles Dionne

Les fameuses Jumelles, mangeant un cornet de MelOrol,
à leur anniversaire de naissance. Quelle fête pour ces en-
fants! On leur a donné dc la crème glacée. Et naturelle-
ment on ne pouvait leur offrir que la meilleure des
crèmes glacées. Les gardiens des Jumelles n’offrent aux
enfants que des produits irréprochables, et voilà pourquoi
ils ont choisi MelOrol de préférence à toute autre
crème glacée.

Chaque rouleau de MelOrol, qui est une portion indivi-
duelle, est enveloppé automatiquement dans le congé-
lateur même. Du point de vue sanitaire, cette enveloppe
estune grande protection pour MelOrol:elle lui conserve
sa pureté, sa fraîcheur et sa

stor

Marie, Cécile

Essayez la crème glacée MelOrol aujourd'hui même!
Essayez-la dans les cornets, dans les sundaes et les laits
maltés; Madame, exigez MelOrol pour vos enfants!  

    SDS, 7

et Yvonne ont un

saveur délicieuse:   
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Faites exécu-
ter vos tra-
vaux de Fer- |
ronnerie

 

 

àlaP'tite Forge
 

 

Rivières.
Des FRÈRES LEBRUN
Pour ca-
deaux Niverville

voyez nos Trois-

Articles en Fer Forge.
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ORANGE KIST
dans tous les restau-

rants de la Mauricie.

KIST
o% autres Nqueurs XIST

 

 

 

 

 

se terminer le 7 juillet.
ont elles-mémes tissés. 

(Ci-contre) Vue de perspective d’une série de pavillons dans
les casernes de l'Ile Sainte-Hélène, où se tient de nouveau
cette année, du 15 juin au 7 juillet, une exposition de l’Arti-
sanat, sous les auspices de la Commission du IIIe Centenaire.

(Ci-haut, à droite) Sur les bords d’un vieux puits près du res-
taurant de la Vieille Marmite se tient une artisane de l’Ile
Sainte-Hélène vêtue en costume paysan tissé par elle-même.
L’Exposition de l’Artisanat de l'Ile Sainte-Hélène a lieu cette
année du 15 juin au 7 juillet.

(Ci-haut, à gauche) Trois des Artisanes de l’Exposition de
l'Artisanat de l’Ile Sainte-Hélène qui s’ouvre le 15 juin pour

Elles portent des costumes qu’elles

À l'exposition

de l’Artisanat

sur

l'Ile Ste-Hélène

du

15 juin

au 7 juillet

 

M. JOSEPH LUSSIER
prend sa retraite

 

UNE OEUVRE QUI DURE DEPUIS 33 ANS

 

Après trente-trois années pas-
sées à la direction de l’hebdoma-

daire franco-américain la Justice
d'Holyoke (Massachusetts), M.
Joseph Lussier vient de faire, dans

le numéro du jeudi 6 juin ses a-
dieux aux lecteurs. M. Lussier,

que nous eiimes le plaisir de ren-
contrer il y a quatre ou cinq ans,
lors d’un congrès de la presse
hebdomadaire à Montréal, écrit.
entre autre, ceci:

“II paraît que le journaliste
mene a tout 4 condition d’en sor-
tir; maintenant que j'en suis sor-
ti, lon verra bien où il va me
mener,”

Nous ne connaissons rien des
Projets de notre distingué con-
frère, mais nous ne sommes pas
loin de croire que ce vaillant ar-
fisan de la cause franco-améri-
one ne manquera pas la moin-
id occasion de revenir au jour-
Seratan de temps à autre! Et ce
le bi ant mieux, en dépit de tout
son en qu’il nous dit lui-même de

Successeur, M. Joseph Du-  

charme, jeune écrivain et journa-

liste qui est l’auteur de The Delus-

son Family, et qui a signé un pre-

mier éditorial: sa profession de

foi,dans le journal de jeudi der-

nier.
Disons-le donc tout simplement:

M. Lussier nous avait frappés et

tout bonnement édifiés par sa vi-

gueur intellectuelle et son entrain

à défendre la cause des siens au-

près des frères du Canada. L’es-

prit constamment en éveil envers

ce qui touchait à la survivance

française, il ne tarda pas, entre

autres gestes qu’il sied de signa-

ler, de nous demander des exem-

plaires de ce bouquin que pu-

blia naguère notre ami M. Geor-

ges-Henri Hamel, dès qu’il en

eut apptis la parution par la

presse trifluvienne,

Nous souhaitons à M. Lussier

une paisible retraite — sans dou-

te méritée — mais, encore une

fois, espérons qu’il n’a pas écrit

son dernier mot. À M. Ducharme,

nous réservons notre meilleur

accueil.
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MUSIQUE DANS LE PARC
Music in the park .. . Ça

n’est pas là une coutume aus-
si démodée qu’on le croit peut-
être. Un disque yankee plutôt

récent n’a-t-il pas cette évoca-
tion en guise de titre? Quoi-

qu’il en soit, on évitait le plus

souvent — ici du moins — de
ressortir le papier saisonnier
sur cette institution populaire,

quelque peu tapageuse, mais

combien propre à rappeler

constamment en vrac les sou-
venirs d’enfance et d’adoles-
cence. (Vous aurez bien vu

comment on vient de se gar-

der habilement de parler de

souvenirs de jeunesse!) C’est-

à-dire quon évitait de le faire

depuis quelques années. Pour
parer les répétitions, sans

doute, à présent que le temps  

passe si vite. Mais, pendant
tout ce temps-là, c’était tout
de même les fondations phi-
lantropiques et les sociétés
commerciales et industrielles
qui continuaient d’avoir rai-
son en favorisant les corps de
musique dans le but de leur
permettre de ne pas cesser de
donner des concerts dans le
parc. Et c’est là une chose as-
sez surprenant: aujourd’hui,
même avec les meilleurs or-
chestres du monde au bout du
doigt — sur la manette du ra-
dio — la foule continue d'ac-
courir nombreuse aux concerts
en plein air que donnent les
sociétés musicales locales. Ah!
mais, là, nous venons de tra-
duire notre pensée de bien
malhabile façon: ça n’est pas

tellement le fait que l’on peut
parfois entendre de la bien
meilleure musique à la radio
que nous aurons voulu souli-
gner, mais bien la grande va-
riété qu’apportent les ondes,
qu’elles apportent jusqu’à
nous, jusque dans le foyer.
“Bah! après tout, nous dira-t-
on peut-être, est-ce bien tou-
jours pour écouter attentive-
ment la musique, que l’on se
rend sur la place?” A cela,
quoi répondre, sinon rappor-
ter que pas plus tard que l’au-
tre dimanche le rappel se fit
insistant après l’audition des
airs les plus connus de l’his-
toire d’Old Man Faust ! Inci-
demment: pourquoi donc ne
s’en tiendrait-on pas à des ap-

(Suite à la page 2.) 
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 PAGE QUATRE 

Reprise des Concerts Molson

 

Nos fanfares du district seront de nouveau cette annee

gratifiées chacune d’une série de concerts MOLSON. La

Brasserie Molson offre ces concerts pour l’agrément des popu-

lations, encourager les musiciens et aider au développement

du goût de la bonne musique.

M. S. B. Baptist, agent local de la Brasserie, nous dit que

encore cette année, l’Union Musicale des Trois-Rivières, la

Philharmonie De La Salle, l’Union Musicale du Cap-de-la-Ma-

deleine et la Philharmonique Ste-Anne d’Yamachiche profi-

teront des octrois de la Brasserie Molson à l’égard des fan-

fares de la province.

Nous devons que trop féliciter M. Baptist de son inté-

rêt auprès de la Brasserie pour l’aide obtenu. pour nos fanfa-

res qui pourvoit au maintien de ces corps musicaux, achat de

musique,etc., dont la population se trouve de ce fait à en bé-

néficier.

Tous et chacun ont dû remarquer qu’à l’endos des pro-

grammesdistribués au cours de l’été, les scènes et sites his-

toriques de la province, autre beau geste de la Famille Mol-

son qui a su si bien conserver ses traditions, geste tout à fait
instructif pour la population.

Ces concerts commencent cette semaine pour se terminer
à la fin d’août.

 

Entre-nous….

(Suite de la page 1 )

que ses rédacteurs et lecteurs re-

tournent très bientôt à une

existance plus normale, n’est-ce

pas ?

Le rappel d'un
projet cher

L’autre soir, au cours d’une

conférence qu’il prononçait au

Flambeau, notre ami Gagnon fit,

sur un ton délicieusement mali-

cieux, allusion au déménage-

ment de bicoques par les rues

de la ville. On sait que ce sport

est fort encombrant es parfois

hélas! très, très dangereux, com-

me on l’a vu tout dernièrement.

Mais notre ami en profita surtout

pour rappeler ce projet, que

plus d’un caressent, de voir amé-

nager le vieux moulin à vent

qui nous reste de la petite his-

toire trifluvienne dans un en-

droit un peu plus facile d’accès

et, disons-le sans exagération,

un peu plus digne de sa vieille

mais imposante carcasse. Si tou-

tefois on était en peine de trou-

ver du travail à tous ceux qui

n’en on pas, on pourrait peut-

être songer au déménagement et

à l'aménagement du vieux mou-

lin, dont nous parla naguère en

des termes émouvants l’auteur

de la Belle au bois dormant. Il

se détruit tellement de trésors

historiques, de l’autre bord, que

l’on pourrait bien prendre un

peu plus soin de conserver, de ce
bord-ci, les vieilleries qui méri-

tent de ne pas disparaître.

J.-M. F.

 

Trois-Rivières.
 

(Suite de la page 11.)

la 9e manche, en retirant Cicero

alors, que, à la suite d’un dou-

ble, le lanceur Lackics avait at-

teint le troisième but.

Trois-Rivières compta un pre-

mier point à la Ze manche; 2 au-

tres à la 3e; 2 autres encore à la

4e. Saint-Hyacinthe: 1 à la 6e; 3

à la 7e. Se distinguérent tout

particulièrement, Keenoy et

Hauck (qui remplaçait Edwyn

Martin au champ-gauche) qui

frappèrent chacun un trois-buts.

Une seule erreur, de la part de

Keenoy, à la fin de la 8e, aurait

quand même pu être fatale.

LES MATCHES À VENIR

Il y aura match-reprise demain

soir (vendredi) au stade local :

il s’agira du match contremandé

le mercredi de la semaine der-

nière, à cause du mauvais temps

d’alors. Trois-Rivières jouera

ensuite trois matches sur son

propre terrain, d'ici à jeudi soir,

en plus des autres inscrits pour

lextérieur au calendrier paru

au début du mois, ici même. Di-

manche soir, nous recevrons 
Saint-Hyacinthe; mardi, Granby,
et jeudi. ce sera la deuxième

visite du Drummondville.

MATCHES A VICTORIAVILLE

Le président de la Ligue pro-

vinciale, M. Jean Barrette, a

confirmé la rumeur qui voulait,

depuis quelques jours, qu’à cau-

se de la grève industrielle sé-

vissant à Drummondville les

matches inscrits pour étre joués

a cet endroit le soient, tempo-

rairement du moins, à Victoria-

ville. On laisse même entendre

que si les amateurs des Bois-

Francs savaient encourager suf-

fisamment l’équipe de Drum-

mondville, celle-ci pourrait bien

finir la saison à Victoriaville mê-

me.
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La réserve de Nédelec, au Témiscamingue,
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péniscamingue
LE négociations entreprises entre le gouvernement

tédéral ct le gouvernement provincial au sujet du
transport À Ju province de la réserve des sauvages de
Nédelec, ont été couronnées de succès,et 1es colons pour-
ront bientôt s’établir dans ce territoire enclavé dans les
limites de deux florissantes paroisses agricoles celles de
St-Louis de Nédelec et de Notre-Dame du Nord; cette
dernière, sise à l’embouchure de la rivière des Quinze

pa
là où elle se jette dans le grand lac Témiscamingue.

Le ministère provincial de la Colonisation, qui a déjà

   

   

ouverte aux colons.

  

’

fait faire l’inventaire des ressources en terres. doit
procéder immédiatement À la classification individuelle
de chaque lot disponible pour la colonisation dans la
réserve, un des derniers préparatifs à faire avantl’arrivée
des colons.

La carte ci-dessus préparée par le service de 'a Colo-
nisation du Pacifique Canadien fait voir la situation
avantageuse de çe nouveau champ de colonisation dont
la prise de possession prochaine marquera une nouvelle
étape du progrèssolide et certain de la colonisation dans
la fertile région du Témiscamingue.

 

 

  
Un soldat allemand a pris cette photo. Au premier plan, les avions bombardentle territoire
français. Heureusement, les Français ne se font pas déloger commecela ! Lo" À
 

 

A plusieurs reprises depuis le début dela guerre, les avions allemands ont bombardéla céte,

 

 

 
de l'Angle-

0)

terre, sans causer, cependant, de graves dommages. Ci-haut,‘’quelque:part” sur la côte sud-est anglaise
des équipes d'ouvriers «déblaient la rue après un faid nazi:
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Un mot ou

lecteur
—
Une revue de la presse — et

surtout de la presse hebdoma-
daire — dans un journal hebdo-

madaire n’est pas ce qu'il y a de

plus facile à faire dès que l’on

tente de traîter des événements

qui se produisent, à une allure
fuigurante parfois, partout en

Europe. Et que dire du désar-

roi dans lequel peuvent nous
placer ct les incertitudes et les

contradictions de l’heure .. . A

cause de tout cela, nous souhai-

tons que le lecteur voudra bien

nous accorder sa plus grande
indulgence. Et maintenant, rete-

nons ici un peu de ce qu’écri-

vent d’excellents confrères.

Où l’est et l'ouest
s'entendent très bien

 

C'est au sujet du sort plus ou
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moins pitoyable que fait au
francais la radio d'Etat. On vou-
dra bien se rappeler que nous
avons fait ici souventes fois écho
aux revendications des Cana-
diens-Français de l’ouest; or nous
croyons qu’en reproduisant le
passage suivant d’un article de
M. Donatien Frémont, à la LI-
BERTE (Winipeg), nous ne fe-
rons que contribuer à resserrer
les liens avec les nôtres de là-
bas en démontrant combien ceux
de l’ouest savent généreusement
reconnaître ce que font, dans la
mesure de leurs humbles forces,
ceux du Québec en vue du res-
pect partout étendu de notre
langue, A ceux d'ici, donc, de
redoubler de ferveur pour Ia
juste cause.

Voici ce qu’écrit M. Frémont:
C'est avec un réel plaisir que

nous voyons plusieurs de nos
confrères de la presse de l'Est
appuyer la campagne des Asso-
ciations d’Education des trois
provinces de l'Ouest qui récla-
ment de Radio-Canada des émis-
sions en français. Notre cause
est juste, nos revendications sont
raisonnables, cela va de soi, et
nous ne sommes pas surpris de
cette aide qui nous vient de
l’extérieur. Il convient cepen-
dant d’exprimer notre gratitude
à qui de droit.

De la Cinquième
encore, toujours !

 

D'abord ces observations fort

justes. sous la plume de M. Louis

Legris, au FRANC-PARLEUR:

La propagande de la Cinquiè-

me colonne est rendue plus fa-

cile chez nous par le travail

communiste et par la présence

d'immigrés indésirables admis
au pays trop facilement. Notre

statut de citoyenneté canadienne

se doit de devenir plus sévère et

plus précis, comportant allé-

geance de fidélité au Canada,

comportant signes d'identité,

comportant naturalisation provi-
soire.

Les syndicats internationaux

ne sont pas obligés de s’enregis-
trer au pays d’une manière lé-
gale et échappent ainsi à leur

naturelle responsabilité d'asso-

ciation. C’est une erreur...

Bien sir que c’est là une er-

reur, à notre humble avis du

moins, Aussi, ceux à qui l’on de-

mande actuellement de gros sa-

crifices, y compris celui inesti-

mable de leur vie, ont bien de la

peine à comprendre qu'un sir

John Anderson, entre autres,

ministre de la Sécurité intérieu-

re en Angleterre, tienne à décla-

rer qu'“aucun communiste com-

metel a été arr‘té dans le Royau-

me-Uni”. Certes, il n’y a pas

l'ombre d’un doute que, forts de

notre loyauté de Canadicns-
Français et de catholiques qui

demeurons des sujets britanni-

ques parmi les meilleurs, il n’y a

pas de doute, donc, que nous fai-

sons entièrement confiance à ceux

qui mènent le combat des. Alliés,

mais il n’en reste pas moins

vrai que le danger subsiste du

côté communiste. Les journaux

nationalistes de France ne veu-

lent pas l’oublier; non plus le

R. P.-E, Breton, qui écrit, à la

SURVIVANCE (Edmonton) :

En Europe, les espions tom-

bent en parachutes derrière, les

lignes; en Canada, c'est l'immi-

gration qui a introduit l’ennemi à

notre insu . . . pour ne pas dire à

notre face.

Qu’on se rappelle les noms des

agitateurs communistes cana-
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etc.; ceux de la brigade interna-
tionale qui sont allés en Espa-
gne; ceux des journaux commu-
nistes du pays. L'on verra ce
que immigration a importé
chez nous. Politique désastreuse,
insensée, où les chemins de fer
ont eu leur mot à dire. Et, ce
qui est inconcevable, la vague
d'immigration semble reprendre
avec plus d'intensité; on parle
déjà de celle d’après-guerre.
On parle même de l'immédiate.

Ce qui fait que l’on aimerait
bien que des phrases aussi sen-
sées que celles que Yon vient de
lire tombent sous les yeux d'un
Geoffrey Shakespeare et que ce
monsieur veuille nous dire d’a-
vance qu’elle espèce de réfugiés
il aimerait nous envoyer, de
concert avec le pas tellement
brillant Mr. Anthony Eden.

Du sport et
des jeux

 

Hélas! pendant que tant d’in-

fortunés s’en vont de mort vio-

lente, il faut bien quand même

tenir le coup de la vie (sans tris-

te calembour). Pour bien vivre,

il y a la pratique du sport. Du

sport et des terrains de jeux,

voila ce dont M. Michel Dehouck

traite dans 'ACTION CATHOLI-
QUE:

Le sport, c'est la solution du

problème de l’oisiveté et du dé-

socuvrement. Solution idéale,

car il crée des récréations et des

joies. Les terrains de jeux trans-

formés en stades, deviennent

des camps d'entraînement pour

les sportifs et où ils obtiendront

le développement et l’endurcis-

sement corporel, concurremment

avec un enseignement technique

sportif et moral. L'oeuvre des

terrains de jeux est une organi-

sation solide et consciencieuse,

possédant des dirigeants vrai-

ment qualifiés et responsables,

capables d'inculquer à la jeu-
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nesse, le goat du sport ct de lui

faire accepter ses disciplines, non

comme des corvées, mais comme

un plaisir. Que l’on ne s’y trom-

pe pas, c’est tout un art que

d'être un véritable éducateur
sportif. Il ne faut pas croire

qu'il suffit pour cela d’avoir un

esprit de pion pour diriger des

adolescents vers le stade ou la

piscine. Il ne faut pas rendre le

sport rébarbatif ni morose à des

garçons qui sont encore à l'âge

de s'amuser de tout. “Le sport

dans l’allégresse”, voilà la devi-

se du véritable dirigeant.

Dans les
sept jours
 

mais favorisé qui que ce soit!

C'est peut-être même une des

Taisons pour lesquelles la justice
de Dieu nous frappe par ce

fléau épouvantable de la guerre!

N'aurait-il pas été mieux de

demander à l’industrie l'effort

soutenu pendant six jours et

d'EXIGER que le dimanche, tous

s'unissent dans la prière pour de-

mander les bénédictions de Dieu

sur ce que l’industrie a produit

au cours des six jours ?

Pensons-y! Revenons à Dieu!

Apprenons à respecter le di-

manche !

C'est bien là notre avis, à nous

aussi. Mais on nous objectera

peut-être que ça n’est pas très

facile et, dans tous les cas, que Voilà une situation quelque

peu délicate, n’est-ce pas? De

l’aveu même des gouvernants, il

faut aux Alliés plus de matériel

de guerre, beaucoup plus, et

plus vite que ça. On juge donc à

propos d’établir un peu par-

tout la semaine de sept jours.

Là-dessus, on écrit au MEGAN-

TIC, (Thetford) :

Dans notre humble opinion,

cette décision est de trés mau-

vaise tactique, car ce n'est pas

en violant le jour du Seigneur

que nous attirerons les bénédic-
tions du ciel sur nos armées, car

la violation du dimanche n’a ja- 
c'est fort onéreux de stopper

| toute Ia machinerie dune im-

imense usine et qu'enfin le tra-

vail presse, presse, presse. Pour-

tant, avec un peu de bonne vo-

lonté, on réussi bien à respecter

le dimanche en temps de paix.

Pour ce qui est de l'urgence à

cette heure, rappelons donc que

le généralissiime Foch prenait

bien le temps de prier et qu’il a

tout de méme trouvé le moyen

d’amcner l'ennemi à Roethondes,

le 11 novembre 1918. Quoi qu’il

en soit, souhaitons que l’on im-

posera la marche forcée aux

(Suite à la page 8.) 
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Et voici ce qu'ils
disaient:
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Les écrivains n’ont pas tous la

même manière de mettre en ve-

dette leur idée principale. Les

différents détours qu’ils pren-

nent pour arriver à leur fin, sont

intéressants à surprendre et à

étudier.

Les uns y emploient beaucoup

d'adresse, une certaine ruse

même; on dirait qu’ils veulent

dérober aux inquisiteurs la clef

de la curiosité qu’ils éveillent ou

de la passion qu’ils suscitent.

D'autres ne font pas tant de fa-

con, ils trahissent leur secret

simplement ou plutôt c’est leur

génie lui-même qui suit son

cours. Enfin, les uns comme les

autres dès, qu’ils savent capter

l'attention, attacher la pensée

du lecteur, faire naître chez lui

l’émoi, l’étonnement et cette

sorte d’humilité orgueilleuse qui

penche l'esprit devant la supé-

riorité, ces écrivains sont au

moins sûrs d’être dans la bonne

voie.

Ne se distinguent-ils pas

innombrables plumes sans

lief et sans chaleur ?

Mais, pour atteindre ce point

de perfection, cette humanité

qui remue les fibres intimes de

l'homme, l'écrivain peut user de

procédés divers.

I a acquis la maîtrise, suppo-

sons-nous, qui consiste a mater

l'inspiration, la rendre vivante

et chaude; il a acquis, en plus,

une ample compréhension de

tout ce qui existe; il possède le

respect de la vérité et des lois de

l’esthétique comme, par ail-

leurs, il connait les rouages de

l’art, les nécessités de la forme,

maintenant il lui reste à s’expri-

mer,

C’est alors que sa propre na-

ture s’avance au milieu de tant

de facteurs essentiels; elle vient

s’introduire au coeur de tout

cela, influence parfois indépen-

damment de l’auteur, le ton, la

couleur le sens de l'oeuvre en
marche.

Certes, elle ne saurait ébran-

ler les lois augustes qui régis-

sent le travail; elle ne saurait

pas davantage déranger l'ordre

que doit suivre l’artiste dans la

disposition de ses éléments; mais

elle est la rumeur qui circule

dans un ouvrage, elle est le ré-
sumé magnifique -d’un individu.
Mêmesi le désir de cet écrivain

est de dissimuler son tempéra-

ment, sa froideur ou sa sensibili-

té, l’œuvre qui obéit à sa nature,

a tôt fait de soulever le voile.

Ainsi, par exemple, l’écrivain

qui est avant tout poète, au lieu

de faire ressortir d'abord un
thème qui lui est cher, une in-
tention qui se cache comme une
ombre dans le soir, partira de
très loin pour y arriver cepen-
dant.

Il célèbrera les grâces univer-
selles ou encore les malheurs
humains ou les détails d’un lieu
transformé par sa propre vision:
il prendra bien des subterfuges
pour laisser briller enfin le mo-
bile de son exaltation. Les der-
niéres lignes dun sonnet ou le
dernier chapitre d'un roman ré-
vèêlent la source de l'un ou la
base de l’autre.

des

re-
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NOS AMIS LES OISEAUX
Nous avons parlé récemment de nids, de maisons d'oi-

seaux. Tout cela n'est pas seulement pour l‘harmonie à en
attendre. || y a aussi le côté pratique. || nous tombe jus-
tement sous la main une intéressante documentation qui ne
manque pos d'à-propos. Elle traite plus spécialement des
hirondelles; arrétons-nous-y.

Les hirondelles composent une famille de petits oiseaux
agiles, aux ailes longues et pointues, aux pieds petits et fai-
bles, impropres à la marche, à la tête aplatie, au bec très
court et très large.

Répandue dans le monde entier, l'hirondelle descend ra-
rement sur le sol, sauf pour y chercher de quoi bâtir son nid.
Elle saisit sa nourriture au vol; on la voit souvent glisser au-
dessus des étangs et en sillonner la surface tout en s'abreu-
vant. C'est une habile bâtisseuse de nids, qu’elle construit
avec une remarquable variété de formes, depuis des structu-
res en col de bouteille, fcites de boue pétrie, jusqu'à des trous
en tunnel, sous des bancs de terre,

Les insectes ailés constituent presque toute l’alimenta-
tion de l’hirondelle. Volant haut ou bas dansl‘’air, selon que
sa proie l‘y invite, elle attaque maints insectes ailés qui, au-
trement, ne seraient pas inquiétés.  Au-dessus des champs
de céréales, autour des granges, où il y a peu d'oiseaux insec-
tivores, les hirondelles s'assemblent et prêtent un secours effi-
cace aux cultivateurs. Elles sont parfois malpropres quand
elles nichent en grand nombre, près des gouttières des toits,
mais ou lieu d'abattre leurs nids, on devrait donner à ces
oiseaux des gites favorables, autour des bâtiments de la fer-
me, où ils se rassembleront et se nicheront au besoin, sans
causer de désagréments.

Pendant le jour, ces oiseaux se répandent dans la cam-
pagne et reviennent à de fréquents intervalles, avec de la
nourriture pour leurs petits. Ceux-ci restent très longtemps
dans le nid; même après la première sortie en l'air, les parents
et les jeunes reviennent ensemble ou nid.

Ls hirondelles pourprées sont domestiques et sociales;
elles se saluent mutuellement par des gazouillis et babillages
de bienvenue. Chaque hirondelle s'intéresse aux affaires des
autres et il se fait un continuel échange de visites entre voi-
sins. Elles se disputent bien rarement entreelles.

Une maisonnette pour hirondelles devrait renfermer plu-
sieurs chambres de huit pouces carrés, à l’abri du mauvais
temps et des courants d'air tout autour, sauf à la porte, qui
devrait avoir deux pouces de diamètre et être un pouce et
demi au-dessus du plancher. Elle devrait être placée en
plein air, à quinze ou vingt pieds au-dessus du sol.

Et pendant que les oiseaux seront heureux d'avoir un
‘’home”’’ et diront leur joie à tous les échos, il y aura des chan-
sons plein l'air . . .

Francoise GAUDET-SMET.

 

en douceur, la mélancolie d'un

regret les palpitations d'un sen-
timent.

Cest ainsi qu’au lieu de passer

d’abord par l’infini, il y arrive

d’étape en étape, à mesure que

l'inspiration jailli d’une simple
phrase.

Le poète est donc subjugué

par une pression morale. Il

semble vouloir s’en évader puis-

qu’il va, en premier lieu, se per-

dre dans le vent frais des altitu-

des et qu’il semble par instant

vouloir se dissoudre dans leur

Voilà les sinuosités parcourues

par le poète. Elles confirment

évidemment une espèce de timi-

dité ou peut-être un fol enthou-
siasme qui sont les conséquences

du caractère de l'homme. L'’écri-

vain dont le genre est tel, quel

que soit son mode d'expression,

part volontiers de l'infini pour

atterrir sur le sol plus ferme

d’une idée dominante.

Après avoir plané avec le

poète dans les contrées extati-
ques où se préparaient -nos pro-

chaines émotions, nous l'avons
suivi dans l’aveu, dans le mot de |distante beauté
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Tél. Bureau 264.

Tél Résidence 1035.

Dr Auguste
MASSICOTTE
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CHIRURGIEN-DENTISTE
 

103 RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERES.

 
 

 

Tel. 401

Heures de bureau: 10 à 12

2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste
Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l'hôpital Bauci-

cault, Paris, ex-interne de

l'hôpital Normand & Cross.

126 rue Alexandre
TROIS-RIVIERES       

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

  

 

Mais aujourd’hui, grâce à
lemploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise,

En effet le nouveau reme-
de ‘“ BRONKASEPTOL ”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
Tections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél.: 57. |

Trois-Rivières.

    
 

 

 

L'ARAIGNEE D’OR|
CHOIX EXCLUSIFS DE CADEAUX

PRATIQUES POUR TOUTES OCCASIONS

Les produits de l’artisanat do-
mestique sont de plus en plus en
vogue. Pour vous en convaincre
vous n’avez qu’à venir visiter les
comptoirs de

L’ARAIGNEE D'OR

Mêmesi vous n’avez pas l’inten-
tion d’acheter, vous serez accueil-
lis avec joie. Vous y verrez un
assortiment des plus variés d’ob-
jets et de tissus de fabrication
domestique, fabriqués avec art et
originalité.

   
— Toujours en magasin: LES FAMEUSES LAINES

DU “PINGOUIN”.

153, BOULEVARD LAVIOLETTE.

Trois-Rivières, Téléphone: 399.
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S e © + prépateed

M MELASSE BEMA
© À votre prochaine cuisson defèves

au lard, préparez-les avec la mélasse

de table BEMA Extra Fine. Vous

serez enchantée de la délicieuse

saveur qu’elle ajoute. Les enfants

qui grandissent et les tout petits en

raffolent aussi.

Employez la mélasse de tableBEMA Extra
Fine dans Ia

à da délicieuse

aration de vos gâteaux la fin qui crie la souffrance, le

bonheur ou l’orgueil !
A l'encontre de cette concep-

tion, il y a celle des autres écri-

vains, qui consiste A prendre

des chemins tout à fait opposés.

En effet, elle établit son origine

dans un concept qu'elle livre dès
le début. Son auteur est surtout
philosophe. Il ne dédaigne pas
les larges envolées qui allègent
les chefs-d’oeuvre, mais il a
l’audace superbe de jeter à la
face des autres le principe qui
lui est irremplaçable et d'où
coulent parfois en transparence,  

mais en réalité
il appartient déjà à l’abdication

qui ne viendra que tardivement.

Le philosophe, au contraire,
paraît fixé au thème qu’il a choi-
si. Pourtant, il s’en dégage de
plus en plus, tout en le pénétrant
jusqu’à ses limites. Parti quel-
quefois d’un sujet tout humain,
grave ou impitoyable, il monte,
monte jusqu’à l'infini. Et, quand
il frôle les cimes, au moment où
il se croit le plus fort, le plus in-
vulnérable, c’est alors qu’à son
insu, l'énigme adorée de son
être se laisse comprendre . . .

Gabrielle RAIZENNE,  
    

  

  

 

MELA

P03

SSE.~BARBADES

“cookies”, etc., Étendezla aussi suf

iitete noutriture ure, nutritive

et riche en vitamines reconstituantes.

VENDUE À LA MESURE

PAR VOTRE EPICIER
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Le benjamin des député à la Chambre!
des Communes est un

franco-Manitobain

 

M. René Jutras, parlementaire de Provencher, n’est âgé que
de 26 ans. — Successeur aux Communes du sénateur
Beaubien. — Son père était originaire de la Baie-du-Feb-
vre.

Règle générale le benjamin de

la députation fédérale est un

Canadien français de Québec ou

d'Ontario. Le plus jeune député

du 19ème parlement dont la pre-

mière session s’est ouverte il ya

quelques jours — s’il est d’origine

canadienne-française ne re-

présente pas toutefois aux Com-

munes l’un des comtés des deux

grandes provinces centrales. M.

René Jutras le benjamin des dé-

putés fédéraux, occupe le siège
de Provencher à la Chambre bas-

se. Successeur de l'hon. Arthur

Beaubien, nommé sénateur à

l'issue de la session-éclair de

janvier dernier, M. Jutras n’a

que 26 ans. Il naquit à Letellier,

Manitoba, le 30 septembre 1913.

Son père, M. Joseph Jutras, était

originaire de la Baie du Febvre,

dans la province de Québec, Il

est encore fermier aujourd'hui à

Letellier, un village quasi à la

frontière des Etats-Unis et du

Manitoba.
 

     [à

DE L'ECOLE AU PARLEMENT

M. Jutras jette une note nou-

velle dans la députation, car —

contrairement à la plupart de ses

collègues des Communes — il ne

fut jamais un politicien de car-
rière. “Je n’en eus pas le temps”,
nous confiait-il avec humour.

“Car à l'âge où je me préparais

à appartenir aux associations po-

litiques actives, je fus élu au
Parlement canadien.” Le nouveau

député de Provencher est passé

de l’enseignement à la politique
— chose qui n’est pas nouvelle

dans nos annales parlementaires
— puisque l'hon. Norman Rogers,

ministre de la Défense, et M.

John Blackmore, chef créditiste,
furent aussi des professeurs de

carrière,

M. Jutras, après des études au
collège des Jésuites à Saint-Bo-

niface, Manitoba, prit ses diplô-
mes pédagogiques à l’Université
du Manitoba. Puis il devint prin-
cipal de l’école de Pine Falls, au
nord de Winnipeg — où il ensei-
gna pendant deux ans. Il fut
lommé ensuite principal ad-

joint au collège de Saint-Nor-
bert, qu’il quittait en février
dernier pour poser sa candidatu-

Te à la convention libérale de
Provencher où il se fit choisir re-
Présentant officiel de son parti
contre sept autres aspirants. Il
fut ensuite élu aux Communes
Contre cinq adversaires — dont

"un avait été concurrent à la
convention.
Notons en passant que le com-

lé de Provencher est le seul du
Manitoba à élire au Parlement
Canadien un député de langue

Nçaise. Circonscription rura-
Provencher ressemble éton-

hamment ensolusieurs-points à

le,

 

certains comtés franco-ontariens.

Comme nombre de circonserip-
tions de cette province, ce comté
à une population mixte bien que

les Canadiens français y consti-

tuent l'élément le plus impor-

tant. On trouve, en effet, dans

Provencher un nombre considé-

rable de gens d'origine britanni-

que ainsi que des nationalités de

l’Europe centrale Ukraine,

Pologne, Allemagne. Provencher

est un comté historique qui est

passé à l’allégeance libérale en

1900. Il était auparavant conser-

vateur. Sir Georges - Etienne

Garneau le représenta en 1872 et,

deux ans plus tard, Louis Riel.

Le sénateur Beaubien en fut le

député pendant près de 20 ans.

C'est dire que l'opinion publi-

que y est aussi stable que dans

nombre de vieux comtés de la

province de Québec.

JEUNESSE ET GUERRE

Il va de soi que le nouveau

parlementaire de Provencher —

qui est aussi le benjamin de la
députation n’a pas dévoilé les
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On mande de San Juan que le gé-
néral RAFAEL LEONIDAS TRU-
JILLO, l'homme de fer de Ia Ré-
publique Dominicaine, est grave-
ment malade de pneumonie. Il prit
le pouvoir en 1930,

déclarations qu'il entend faire a
sa premiére session aux Commu-
nes. On peut prédire toutefois
sans crainte de se tromper que

ses ainés de la Chambre basse

suivront avec un trés vif intérét
son attitude sur les problèmes

de guerre — étant donné que,
plus que tout autre au Parle-

ment du Dominion, M. Jutras

Teprésentera l'élément principal
dans le conflit — la jeunesse. 
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$1.00 livrera 300 Swoot Caps

ou 1 livre do tabac à pipo Old Virginia

aux Canadions en servico dans lo

Royaume-Uni ot on Franco souloment,
Adrosse—"Swoot Caps'*

B.P. 6000, Montréal, P.Q.   
"La formela plus pure
sous laquelle le tabac

peut être fume.”

 

 
 

J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

René de Cotret, Ferron & Cie
Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés.

137, rue Alexandre Trois-Rivières   
 

 

    Québec! Riche des produits de la terre — forte de
ses traditions ancestrales — cette province est le pays
de la paix, du confort et du bonheur. Sa population
est heureuse et satisfaite parce qu’elle est témpérante,
modérée dans ses habitudes. Et c’est probablement
pour cela que les gens du Québec savent apprécier
la bonne bière — non pas seulement parce que
la bière est un breuvage agréable, mais parce
qu’elle constitue chez nous une véritable tradition.
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Chaque paroisse du diocèse se prépare au congrès des retraitants, le 16
Ce grand ralliement religieux seraseraprésidé par S. Exc. Mgr Al-

fred-Odilon Comtois et groupera des délégations de cha-
que paroisse par vicariat

Dans toutes les paroisses du
diocèse des Trois-Rivières, les

retraitants préparent activement

le grand congrès du 16 juin, qui

débutera dans la cour du sémi-

naire, où chaque paroisse aligne-

ra, dans une section qui lui sera

en propre réservée, ses repré-

sentants.

Son Excellence Mgr Comtois
ouvrira le congrès par la revue

qu'il fera de tous les congressis-

tes groupés par paroisse.

A la tête de chaque déléga-

tion, flottera le drapeau qui in-

diquera la provenance de chaque

groupe. À cette fin, les congres-

sistes peuvent utiliser l’étendard

des retraitants ou le drapeau des

ligues du Sacré-Coeur ou tout

autre sur lequel figure distincte-

ment le nom de leurs paroisses,

Immédiatement avant la revue

des paroisses par Mgr l'évêque,

M. le Dr Adélard Tétreault, pré-

sident de la fédération des ligues

de retraitants, souhaitera la bien-

venue aux congressistes.

Après la revue, le secrétaire

général fera l’appel nominal de

toutes les paroisses. Le prési-

dent respectif des paroisses pré-

sentes s’approchera du micro pour

répondre à l’appel et indiquer le

nombre des membres de sa pa-

roisse qui participent au con-
grès.

Le président donnera ensuite
l'ordre de marcher vers le sanc-
tuaire national de Notre-Dame-
du-Cap qui abrite dans ses jar-
dins la maison diocésaine des re-
traites fermées.
Dans l’ordre suivant, un double

défilé se dirigera alors vers le
Cap-de-la-Madeleine- et sera re-
¢u au pont, par les autorités mu-
nicipales du Cap. Pour abréger
la longueur du défilé et le temps
du trajet, on a organisé une
parade de piétons qui longera le

forain.

fleuve par la rue Notre-Dame et

prendra le boulevard Ste-Made-

leine.
Voici l’ordre qui sera suivi par

lun cet l’autre défilé :
1. — Vicariat forain des Trois-

Rivières. — Paroisse de la cathé-

drale, St-Philippe, Notre-Dame,

St-Sacrement, Ste-Cécile, Ste-

Marguerite, St-François d'Assise,

Ste-Madeleine, St-Lazare, Ste-

Famille, St-Odilon.

2. — Vicariat forain de Shawi-

nigan, — St-Pierre, St-Bernard,

St-Mare, Christ-Roy, La Baie,

Almaville-en-Haut, Almaville-

en-Bas, St-Boniface, St-Gérard,

St-Mathieu.

3. — Vicariat forain d’Yama-

chiche. — Yamachiche, St-Etien-

ne, St-Barnabé, St-Thomas, Cha-

rette, St-Sévère, St-Elie de Cax-

ton.

4. — Vicariat forain de Louise-

ville — Louiseville, Maskinon-

gé, St-Justin, Ste-Ursule, St-

Edouard, St-Paulin, St-Alexis,

Ste-Angèle, St-Léon, St-Charles,

St-Didace.

5. — Vicariat forain de St-

Maurice. St-Maurice, Cham-

plain, St-Narcisse, St-Louis de

France, Mont-Carmel, St-Luc.

6. — Vicariat forain de St-Ti-

te — St-Tite, St-Sévérin, St-

Adelphe, Ste-Thècle, St-Thimo-

thée.

7. — Vicariat forain de Ste-

Flore. — Ste-Flore, St-Paul de

Grand’Mère, St-Jean - Baptiste,

St-Georges, Lac à la Tortue, St-

Jacques des Piles, St-Jean des

Piles, St-Joseph de Mékinac, St-

Roch de Méckinac.

8 —  Vicariat forain de Ste-

Anne. — Ste-Anne de la Péra-

de, Ste-Geneviève, Batiscan, St-

Stanislas, St-Prosper.

9. — Vicariat forain de la Tu- que. — La Tuque, St-Ephrem du

Rapide Croche, Rapide Blanc.

 

LE PLUS GROS NAVIRE-CITERNE
A ETE LANCE A SOREL ~~

 

Le plus gros navire-citerne

construit au Canada avec pla-

ques d'acier soudées en elles a

été lancé samedi. Son nom

est le Lakeshell et il naviguera

pour la Shell Oil Co. of Canada.

Notons en passant que ses di-

mensions lui permettent de pas-

ser en justesse dans les écluses

du canal de Lachine avec une

cargaison d'huile. Des personna-

ges officiels de Montréal et de

Sorel assistaient à cet événement

avec des directeurs de Marine In-

dustries Limited.

M. P. M. Fowlie, président de

Shell Oil Co. of Canada déclara

qu’il y a 48 ans que le premier

navire-citerne de Shell entrait en

service: son nom était le Murex.

Cette année c’est un bateau cons-

truit au Canada qui s’ajoute au

millier de vaisseaux qui voya-

gent sur tous les océans et les

lacs du monde pour les compa-

gnies Shell. Le Lakeshell

baptisé selon la coutume par

Mme N. Y. Knox, femme du

vice-président de Shell Oil Co.

of Canada Limited.

Cette nouvelle unité mariti-

me a été construite par Marine

Industries Limited d’après les

plans originaux de MM. Lam-

bert, German & Milne, ingé-

nieurs marins de Montréal: la

Lakeshell a 254 pieds de long, 43

pieds et dix pouces de large et 22

pieds de profondeur.

Actionné par deux moteurs

Diesel, reliés directement à leurs

‘hélices respectives. le Lakeshell
vide ses réservoirs avec des mo-
teurs Diesel. C’est donc un na-

vire des plus modernes avec les appareils les plus nouveaux, Son

équipage comprend 21 hommes.
 

 

ENCOURAGER les ANNONCEURS
 

de façon impartiale

 
C'est soutenir efficacement
le journal qui vous renseigne

plète sur toutes les questions
d'actualité de chaque semaine

et com-
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Revue de la presse
(Suite de la page 5.)

seules usines dont le produit est

absolument et immédiatement

nécessaire. S'il fallait qu’une

bande d’industriels sans serupu-

le — et des ouvriers, quant à ça

— aiillent profiter du moment

pour réduire, à leur profit, le

septième jour au rang des di-

manches d’Urssie et de Germa-

nie, ça ne serait vraiment plus Ia

peine de venir nous raconter, les
bras au ciel, que la présente

guerre est ce qu’il y a de plus

fervent en fait de croisade chré-

tienne ...

Charmantes
alliées !

Au FIGARO (Paris). 1LeMas-
que de Fer rapporte ceci, qu’il a

trouvé dans la grande feuille

moscoutaire :

La Pravda, organe officiel du

parti communiste, dont le tirage

atteint le chiffre imposant de

deux millions d’exemplaires, an-

nonce que l'Allemagne perdra

la guerre parce que les produits

les plus indispensables lui font

défaut. L'Empire britannique,

écrit le grand journal soviéti-

que, a le contrôle de 75% des

accords commerciaux du monde

entier (86% du nickel, 45% du

plomb, 60% du platine). Un pays,

ajoute-t-il, qui n’a ni salpètre,

ni coton, ni caoutchouc, qui man-

que de cuivre et de bauxite,

dont les mines d’étain fonction-

nent mal, un tel pays est voué à

la défaite et c’est le cas de l’Al-

lemagne.

Telle est l’élégante façon dont
l'U.R.S.S. soutient le courage de

ses complices nazis.

Voilà !

Monsieur TOUT-LE-MONDE.

 

 

Pourréussir un dessin, une
photo ou un cliché en une

et plusieurs couleurs, ayez

recoursauporsonnold'élite
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La bibliothèque

“LISONS™
1186, rue Saint-Olivier
(Angle Bonaventure.)

e

VOUS OFFRE

a) Collection complète
(Nouvelle bibliothèque
Plon).

b) Monde - Voyages - Edi-
tion Larousse - 108 il-
lustrationss 1 roman
complet, nouvelles;

c) Livres scouts, ou biblio-
thèque scoute;

b) Nouveautés littéraires,

WE LEDOUX

 

 

Etienne Lamontagne

   
  

 

Opticien-

Manufacturier

  
ST - PROSPER,
Trois - Rivières
 

 

 

 
 

 
L’ajustement
de vos chaussures
 

 

 

CHEZ UN

ORTHOPEDISTE TECHNI-
CIEN EST LE MEILLEUR
PLACEMENT POUR LA
PROTECTION DE VOS
PIEDS.

4. A. Gougelin
a en magasin le plus grand choix de chaussures
dans les plus jolies et récentes nouveautés, pour

Dames, Messieurs et Enfants.

 

  

 

chaussures, rendez-

où vous obtiendrez

Pour vos prochains achats de

vous chez J. A. GOSSELIN,

plus pour votre argent.

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué.     RELIEUR

      Chaussures de toutes sortes. — Gros et détail.

Seul agent aux Trois-Rivières des marques

Slater, Harit et M. W. Locke Shoe.

1392, rue Hart, Tél.: 537. Trois-Rivières.

a
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Lesrentiers de la Caisse Nationale
d'Economie se partagerait $600,000

Coisse Nationale d'Eco-

nomie fait son vingt-deux-

ième portage annuel. —

48571 rentiers.

Lo

 

La Caisse Nationäle d'Econo-
mie fait. cette année à la mi-juin

« à la mi-juillet, sa vingt-deux-

ième distribution de rentes via-

gives. Elle met en circulation une

somme de $600,000.00. Comme le

nombre des participants est de

48.571. c’est dire que la réparti-

tion se fera par tout le Québec,

même dans les Maritimes, voire
jusqu'à l’étranger.

Fondée en 1899, la Caisse Na-

tionale d'Economie possède un

actif de quelque $13,500,000.00.Ce

sont les fruits de l’esprit de pré-

voyance du Canada français de-
puis quarante et un ans. Les re-

venus de ce capital social indéfi-  

niment grossissant constituent
chaque partage annuel. Ceux de
1919, les premiers, ne dépassaient
guère $100,000.00. Ils ont donc
sextuplé depuis cette date.

La Caisse Nationale d’Econo-
mie a fait d’énormes progrès de-
puis qu’elle a réussi à introduire
au pays le placement en viager.
Autrefois, l'épargnant ne pouvait
souscrire que des certificats indi-

viduels. Maintenant, tout jeune
ménage, toute famille nombreu-
se, tout personnel ouvrier, tout

groupement religieux peuvent
devenir rentiers à vie jusqu’au
décès du dernier survivant. Les

propositions de vente sont telles,
grâce aux mathématiques actua-
rielles, que l'on peut profiter de

son argent non plus au bout de

vingt ans de sociétariat, mais
trente jours à peine après l'avoir

confié à l'institution.

 

 

   

 
Cette jeune femme de Toronto mit son bras dans unrécipient en verre con-
tenant deux cents moustiques. Une demi-heure plus tard, elle retira son bras
—sansune seule piqûre. 1
unc lotion chasse-insectes qui é

ourquoi? Parce qu'elle avait appliqué sur son bras
éloigne les moustiques, mouches noires, etc. des

êtres humains ct des animaux. Des savants ont découvert cette formule
non-huileuse, inoffensive, et dont I'odeur est agréable.

 

 

L'hon. C.-G. POWER, ministre

année

 
pour les “services les plus méritants

droite) présente lo
Ia

trophée Trans-Canada au or M.A, Seymour, président de

an Fiying Clubs

=

male Le trophée est attribué chaque

de l'Air, (à

rendus à l'aviation.”

LE BIEN PUBLIC 
 

"ENSEMBLE!"
Revue de la Coopération

  

Sommaire de juin :
Message de France, par: Gas-

ton Prache.
La Coopération à l’Ecole Pri-

maire, par: Frère Léon-Alphonse,
mariste,
La Mutualiié dans le Québec,

par: Gérard Filion.

Savez-vous que ?
Les Coopératives dans l’Eco-

nomie Agricole, par: Roméo Mar-
tin, agronome.

Régions Coopératives,
Nouvel Essor de la Coopération

aux Iles de la Madeleine, par:
Alfred Gallant, ptre.

Gazette Coopératiste,

Jean-Pierre Després.
Coopération Médicale, par: Dr

Jacques Tremblay.

Faits et Nouvelles.
Notes Bibliographiques, par

par :

 

AVIS PUBLIC est par les
présent donné que les TER-
RES et HERITAGES sous-
mentionnés ont été saisis et
seront vendus aux temps et
lieux respectifs, tel que men-
tionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS
ET DE TERRIS

Cour Supérieure.
 

District des Trois-Rivières
No 455.

Dans une cause dans laquel-
le: XAVIER BOISVERT, cul-
tivateur, de la paroisse de St-
Stanislas, district des Trois-
Riviéres, en sa qualité de tu-
teur a son fils mineur Raoul
Boisvert, était demandeur; vs
REMI VEILLET, contracteur,
de la paroisse de St-Stanislas,
dit district, était défendeur; et
RAOUL BOISVERT, aussi de
la dite paroisse de St-Stanis-
las, demandeur par reprise
d’instance.
Comme appartenant au dit

défendeur:
1. Une terre située en la pa-

roisse de St-Stanislas, dans le
rang des Chutes, comme et
désignée sous le numéro cinq
cent soixante-quatre (No 564)
aux plan et livre de renvoi of-
ficiels de la dite paroisse,
pour le comté de Champlain,
avec bâtisses dessus construi-
tes.
A distraire cependant du

dit lot, une lisière de terrain
au bord de la rivière Batis-
can, à son front, de la super-
ficie d'environ deux arpents
sur la largeur de ce lot, appar-
tenant à Price Brothers Co.
Limited, ou représentants, et
les emplacements apparte-
nant à la Commission Scolai-
re de la paroisse de St-Stanis-
las, à Dame Pantaléon Tré-
panier et à Jeffrey Mongrain
ou représentants, suivant leur
titre enregistré.

2. Un emplacementsitué en
la paroisse de St-Stanislas,
dans le rang des Chutes, con-
nu et désigné aux plan et li-
vre de renvoi officiel de la
dite paroisse, pour le comté de
Champlain, comme faisant
partie du lot de terre numéro
cinq cent soixante-huit, (Pt.
568), borné en front au che-
min public du rang des Chû-
tes, à l’est à la route des Chû-
tes, à l’ouest et au nord, au
résidu du dit lot No 568, avec
bâtisses dessus construites.
Pour être vendus à la porte

de l’église de la paroisse de
St-Stanislas, le DEUXIEME
jour de JUILLET, 1940, à U-
NE heure de l'après-midi.

Le Shérif,
L.-P. MERCIER.

Bureau du shérif, Trois-Rivières, 29 mai 1940.

-:|mandeur,

Jean-Marie Martin.

On s’abonne a “ENSEMBLE!”
en faisant parvenir son chèque

ou bon de poste à Case postale
186, Québec.

par année,

AVIS PUBLIC est par le
présent doné que les TER-
RES et HERITAGES sous-
mentionnés ont été saisis et
seront vendus aux temps et
lieux respectifs, tel que men-
tionné plus bas.

FIERI FAGIAS DE BONIS
ET DE TERRIS

COUR SUPERIEURE

District des Trois-Rivières
N° 5923.

JOSAPHAT DUPONT.
commerçant, domicilié en la
paroisse de Ste-Flore, dis-
trict des Trois-Rivières, de-

vs DOCTEUR JU-
LIEN SICARD. médecin,
domicilié en la paroisse de
Champlain, district des Trois-
Rivières, défendeur.
“Un terrain situé en la cité

de Grand’Mêre, connu et dési-
gné sous le numéro neuf de la
subdivision numéro quatre-

de Ste-Flore, comté de St-
Maurice, avec maison cet bâ-
tisses, circonstances et dé-
pendances; À distraire de ce
terrain, une lisière de deux
pieds de profondeur sur toute
sa largeur, mesure anglaise,
cette lisière ayant servi à
l’alignement pour les trot-
toirs en ciment sur le côté
est de la rue Ste-Catherine.”
Pour être vendu à la porte

de l’église de la paroisse St-
Paul. en la cité de Grand’Mè-
re. le DEUXIEME jour de
JUILLET 1940, à DIX heures
du matin.

Le shérif,
L.-P. MERCIER

Bureau du shérif,
Trois-Rivières, 29 mai 1940.
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Pour échantillon GRATUIT écrivez à

MEMBA PECTIN CO. VANCOUVER, B.C.

 

  
 

A LOUER
— A CHAMPLAIN —
Magasin équipé, sur coin,

rue St Joseph, route Natio-
nale. Maison privée à mê-
me. Commerce établi pour
épicerie et restaurant. Fout
genre de commerce peut
être tenu.
Pour plus amples infor-

mations, s’adresser à :

J. ADELARD DONTIGNY,
4611, rue PapineauMontréal        
  

vingt-sept (87-9) du cadastre |
hypothécaire de la paroisse;

 

Si vous vous sentez à moitié
malade la plupart du temps—
avec de fréquents maux de tête
et souffrant de constipation—
votre appareil digestif ne fonc-
tionne probablement pas comme
il faut. Beaucoup de maux peu-
vent débuterlà, si les déchets ali-
mentaires ne sont pas prompte-
ment évacués. C'est ici que l'Eau
Purgative Riga peut aider à sou-
lager les parties congestionnées
qui affectent votre santé, L'Eau
Purgative Riga aide à fournir
toute l'humidité qu'exigent les
intestins. L'Eau Purgative Riga
ajoute du volume liquide et de
l’alcalinité . . . facilite le pas-
sage des déchets alimentaires
et soulage de la constipation.
Essayez-la.     1  
 

Vous voulez mander du
secours, promptement, 

 

et le plus rapide moyen
de 'obtenir c'est le télé-
phone. Pas un foyer ne
devrait être sans télé-
phone. Le coût en est
modique eu
égard à la quié-
tude qu’il ap-   

La meilleure façon
d'éteindre un incendie!

 

porte et à l'assurance
qu’en cas d'incendie, de
maladie, de vol ou autre
circonstance, ce messa-
ger infatigable est la
prêt à vous servir —-
avec zèle et empresse-

ment — à toute
heure du jour
ou de la nuit.   
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L'histoire vivante
     

Fêtes Régionales
L’exemple de la Beauce

Une des régions les plus anciennes et les plus vivantes

de notre province se révèle, depuis quelque tempsla plus fer-

vente à faire revivre ses traditions. C’est la Beauce, à qui

divers événements historiques, célébrés sobrement mais
pieusement, ont permis de reprendre conscience de son passé.

Dans “Le Guide” et autres journaux locaux, a paru la

semaine dernière un article du Notaire Joseph Morin, qui

nous dit ce que les Beaucerons entendent faire cette année
pour célébrer les traditions régionales. Toutes les fêtes,
semble-t-il, sont prétextes à faire revivre un glorieux passé.
Cela aussi est bien dans la tradition la plus savoureuse des
provinces de la vieille et de la nouvelle France. Ç

La série des fêtes commence, la semaine dernière, par
une splendide démonstration religieuse. au Sacré-Coeur dans
la paroisse de l’Enfant-Jésus. “Cinq mille pèlerins, écrit
M. Morin, venus des quatre coins du comté et des comtés
avoisinants ont défilé par les rues de ce pittoresque village”.
Puis, le 24 juin, ce sera la célébration de notre fête nationale.
Ce jour-là, ce sera au tour de la paroisse de Saint-Joseph à
convier les Beaucerons. Ceux-ci se sont entendus pour fai-
re de cette fête une véritable cérémonie régionale. Tous ont
contribué à la fabrication de chars allégoriques qui seront
“une peinture vivante de nos plus belles traditions: La priè-
re en famille, la Bénédiction du Jour de l'An, etc.” Enfin, à
la fin de juillet, une des paroisses les plus florissantes de la
Beauce, Sainte-Marie, invitera ses concitoyens à la tradition-
nelle procession vers le sanctuaire de Sainte-Anne, sur les
eaux de la rivière Chaudière. Voici le tableau anticipé
que trace le Notaire Morin de cette pittoresque procession :
“Les invocations de la foule sur la terre ferme répondent à
celles des pèlerins qui sont dans les barques, les chants qui
s’élèvent de la nappe d’eau et résonnent sur la plaine d’alen-
tour, l’ostensoir qui se balance au rythme des vagues pares-
seuses et qui brille comme uneétoile dans la nuit, toute cette
féerie de lumières et de sons, tout cela laisse un souvenir
inoubliable.”

A une époque aussi troublée que celle que nous traver-
sons, il fait bon de penser que de pacifiques régions québe-
coises savent encore aller chercher dans leur passé l’énergie
et le calme qui leur permettront de faire face aux difficultés
présentes. — R. D.

 

 

La petite histoire au Québec

LE TEMISCOUATA
Dans un article au Saint-Lau-

rent, de Rivière-du-Loup, M.

Louis Bouchard propose la re-

 

 

titution d’un musée. Voila qui

vient nous rappeler le beau pro-

jet de notre musée des Forges,

 

construction de l'historique fort

Ingalls, à Cabano. Comme moyen

pratique de retremper tout le

monde — et surtout les jeunes —

dans l’histoire du petit pays, on

suggère, à l’instar de l’initiative

trifluvienne, une course de canots

sur le Témiscouata.

“A l'encontre de tant de régions

neuves, qui, chez nous, n’ont pas

d'histoire, les forêts du Témis-

couata, son lac, gardent le sou-

venir de la naissance de la civi-

lisation chrétienne en Améri-

que”. Fort de cette vérité histo-

rique qu’a évoquée le Révérend

Frère Marie-Victorin, notre con-

frère avoue ceci :

“Nous nous sommes lancés, de-

puis deux ans, à l’étude de l’his-

toire régionale et nous avons dé-

couvert que c’est un thème iné-

puisable que notre comté de Té-

miscouata. Ces recherches nous

permettent de conclure, en défi-

nitive, que ce n’est qu’en travail-

lant ferme à l’obtention de la

mise en valeur du vieux fort In-

galls de Cabano, que nous en
trouverons le fond”.

Rappelant que les plans né-

cessaires à pareille oeuvre ont

déjà été gracieusement remis

par M. Gustave Lanctot, archivis-

te du gouvernement fédéral, M.

Bouchard poursuit en nous ap-
prenant que:

“Ce travail fut commencé en

1933, alors que M. Jean-François

Pouliot, député aux Communes,

en collaboration avec M. Wilfrid

Morel, représentant du Témis-
couata à l’Assemblée législative,

dans le temps, fit ériger sur

Pemplacement du fort Ingalls un

monument commémoratif qui fut
dévoilé la même année.”

Et dans le fort reconstruit, on

dont nous souhaitons la réalisa-

tion très prochaine, n’est-ce pas ?

Et en guise de moyen d’action,

comme dit notre confrère, il y

aurait l’organisation d’une cour-

se en canots sur le lac Témis-

couata, “l’une des principales

voies de communication dont se

servaient nos ancêtres pour al-

ler de Québec en Acadie”. De la

sorte, on remuerait également

quelques-uns des souvenirs se

rattachant à l’histoire des riviè-

res du Loup, des Trois-Pistoles,

des Aigles, de même qu’à la ri-

vière Touladi. Souvenirs que rap-

pelle brièvement M. Bouchard :

“La premiere étape de cette

course serait au fort Ingalls. De

là elle conduirait les canotiers

au pied du lac, à Sainte-Rose-

du-Dégelé, où Mgr de Saint-Val-

lier, grand-vicaire de Mer de La-

val, en 1686, passa une couple de

jours à cause d’un fort vent du

nord qui l’empêcha de s’aventu-

rer sur le lac. (...) La Compa-

gnie Fraser, de Cabano, a trouvé

dans la rivière Touladi une énée

qui date d’un âge lointain de no-

tre petite histoire. Cette pièce,
dont on a tenu d’en conserver la

mémoire, est en ce moment en

montre au musée provincial, à

Québec.”

Enfin, notre confrère nous rap-

pelle que le Témiscouata a, lui

aussi, son prêtre-historien et ci-

néaste, M. le curé Cyr, de Caba-
no.
Ce réveil de la petite histoire,

au Nord-Est; la reconquête pa-

cifique dans les Cantons de

l’Est; l’activité régionaliste au

Saguenay de même que sur I'Ou-

taouais; enfin le beau travail que

l’on poursuit d’ici jusqu’au Haut-

Saint-Maurice; voilà qui est cer- S’attacherait ensuite à la cons- tes bien réconfortant..

EXPOSITION
DARTISANAT
INDIEN
Les plus habiles artisans des

réserves de St-Régis, de Caugh-

nawaga et d’Odanak, P. Q., feront

montre des talents qu’ils ont hé-

rités de leurs ancêtres, à l’expo-

sition d'artisanat que tiendra du

15 juin au 7 juillet la Commission

du Troisième Centenaire de

Montréal. C’est au milieu des for-

tifications historiques de l'île Ste-

Hélène, près de Montréal, qu’au-

ra lieu cette exposition.

On a en effet mis à la disposi-

tion du Service de Bienfaisance

et d'Education de la division des

Affaires indiennes du Ministère

des Mines et des Ressources le

site des anciennes casernes mili-

taires de l’île, et c’est la qu’on

aura l’occasion de voir comment

se fabriquent les paniers indiens

et certains autres articles. Des

fabricants de paniers d’expérien-

ce montreront de quelle façon,

dans leurs tribus, on tisse de

merveilleux articles avec des

éclisses de frêne et de la glycé-

rie. D'autres tresseront des fonds

de chaise avec des peaux vertes

ou fabriqueront des canots de

dimensions variées avec l'écorce

du bouleau blanc. Une jeune fil-

le de Caughnawaga illustrera

l’art de tisser des colliers et

dautres ornements, pendant qu’u-

ne autre tissera au métier une

pièce où apparaitra un dessin ori-

ginal aux couleurs brillantes.

Les produits de l'artisanat in-

dien qui seront en montre et en

vente comprendront des paniers,

des produits tissés, des colliers,

et des articles-souvenirs d’écor-

ce et de bois préparés dans di-

verses réserves au cours des mois

d'hiver. Particulièrement inté-
ressant sera aussi le choix de

gants que les Indiennes ont tri-

cotés à la main avec un fil sem-

blable à de la laine et provenant

de la mousse de fourrure que les

bisons laissent dans les branches

des arbres. Ce sont les gardiens

des parcs nationaux qui ont re-

cueilli cette mousse et en ont en-

voyé plusieurs sacs aux réserves

indiennes, où on l’a nettoyée,

cardée, filée avant d’en tricoter

ces gants résistants et pratique-

ment imperméables à cause de
Thuile que le fil a gardé.

 

 

Tél. atelier: 894-R.
Tél, rés.: 2479-R.

865, Ste-Marguerite,
550, McDougall

La Reliure
Mauricienne

J.-O. CAMIRE, prop.

Travaux de reliure de tou-
tes sortes, en cuir, toile et

carton.

TROIS-RIVIERES
Bâtisse Municipale.   
 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d'Assurance-Vie

BERNARD BENOIT

Gérant de District

1408, rue Hart, Tél: 4055

Trois-Rivières.  
|

COLLECTION .
COLLECTION Téléphone 456
 

Ne laissez pas dormir vos

comptes ou billets en souf-

france. Faites-les collecter

avant que vos débiteurs

vous échappent.

Je suis à votre disposi-

tion, pour vous faire ce tra-

vail, sur une base raisorna-

ble, et écrivez-moi pour

plus de détails.

WILLIAM VENNES,

Huissier de la

Cour Supérieure,

Casier postal 162,

Grand’'Mére, P.Q.

ARTHUR SPENARD

COURTIER
Assurances générales

944 rue St-Pierre

Trois-Riviéres

EDIFICE SPENARD  
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| CLAVIGRAPHES
Echange et réparations de

machines à écrire de JULES CARONtoutes marques.

Rubans, Papier, Carbone Architecte
Réparations de toutes sortes

des balances “Toledo”

| V. DUBOIS
Tel. 620

1644 rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

 

 

 

   

324 rue Bonaventure

Tél. 720         
 

      

   

 

    

 

   

 

me — Les Trois-Rivières.

= =

Ernest-L. | A. D. Gascon Louis Parant |

Denoncourt GASCON &
ARCHITECTE PARANT

1391, RUE ROYALE ARCHITECTES

| } Trois-Rivières

Téléphone 963. | 690, St-François-Xavier
Téléphone 266

POUR VOS J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

| sss.
contrats, ‘etc Trudel & Guillet
CONSULTEZ Notaires

Alphonse Lamy x x x
NOTAIRE Argent à prêter. Règle-

Dépositaire du gretfe du ments de faillites et de
notaire L. P. Mercier. rrtiquiquent Examens de

res. Difficultés com-  
159 rue Alexandre merciales. Collection,

Trois-Rivières ete.

Bureau du soir, x x x

le vendredi de 7 à 8 heures. Bureau 306 Alexandre

Tél. Bureau: 35. Tél: 491. T.-Rivières.   
 

 

POUR TOUS
vos

COMBUSTIBLES

APPELEZ

437

 

PESEE AUTOMATIQUE
LIVRAISON RAPIDE
SERVICE IMPECCABLE
CHARBONS - HUILES - BOIS

Des milliers de clients satisfaits.

Charbonnerie St-Laurent, Ltée Rue Du Fleuve.: Suce rue Milot.
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Les matches de la Ligue

provinciale à la radio

 

e Nous avons fait ici, à deux reprises, écho à la décision
qu'on avait prise de ne plus permettre l’irradiation complète
des matches de la Ligue provinciale de baseball. Voilà que
la direction du club Sherbrooke, d’où semblait venir la plus
vive opposition à la transmission par T. S. F., a décidé de mo-
difier son attitude pour les raisons que donne, ci-dessous, M
Jean-Paul Laîné, chroniqueur des sports à la Tribune :

Les fervents du baseball apprendront avec plaisir que le
poste CHLT reprendra ses émissions des parties de baseball:
quelques-uns des directeurs des Braves prétendaient que les
irraditions de parties de baseball enlevaient d’intéressantes

, recettes au club, mais ils ont été à même de constater, depuis
le début de la saison, qu’il n’en était rien. Le fait dirradier
les parties est une excellente publicité pour le club et, ajou-
tée à la publicité qu’ils reçoivent dans les journaux, ces irra-
diations ne feront qu’aider la cause du baseball à Sherbrooke.
C'est un fait reconnu qu’un tas de gens à qui le baseball ne
dit rien y prennent de l’intérêt par le simple fait den enten-
dit rien y prennent de l’intérêt par le simple fait d’en enten-
ce que le club a l’air ou, encore, pour voir ce qu’est réelle-
ment le baseball, pour ceux qui n'ont jamais vu de parties

.

. .
et ils sont beaucoup plus nombreux qu’on peut se l’imaginer.

 

AU RADISSON

L'ouverture de la saison est
remise au dinanche, 23 juin

 

essÀ cause du grand pèlerinage diocésain au Cap-de-la-Madeleine,
que l'on vient d’annoncer pour dimanche prochain, la direction du
Club de canotage Radisson s’est empressée de remettre au dimanche
suivant, 23 juin, l’exécution du programme préparé en vue du festi-
val nautique devant marquer l’ouverture officielle de la saison au
chemin des Chenaux.

Nous passons ailleurs, sous la

«
e

rubrique habituelle, le communi-
qué régulier que nous a remis le publiciste du Radisson, mais cela
après y avoir apporté les modifications quant à la date. Tous les
amis du Radisson voudront bien noter ce changement jugé tout à
fait nécessaire par la direction du club.

 

Trois-Rivières remporte quatre
victoires consécutives en 5 jours

Depuis samedi dernier, notre club à gagné tous les mat-
ches qu'il a joués; soit trois contre Saint-Hyacinthe et un qua-
trième contre Drummondville. — On annonce que ce dernier
club jouera, temporairement du moins, quelques-uns de ses
matches à Victoriaville. — Reprise: Sherbrooke à Trois-Riviè-
res, vendredi soir,

Trois-Rivières a brusquement
remonté pour atteindre à la
deuxième position dans la Ligue
provinciale, à la suite de trois
victoires consécutives au cours du
dernier week-end. Samedi et di-
manche, notre club a battu le
Saint-Hyacinthe par 4-3 et 5-4

pour ensuite vaincre Drummond-
ville par 7-0, ici même, diman-
che soir. Ce match, venant après
une longue semaine d'inactivité

locale, avait attiré un bon nom-
bre de spectateurs — y compris
les très fidèles qui n’en manquent
Pas un, évidemment — malgré
le temps un peu frais. Il fut tou-
tefois dénué de tout intérét jus-
qu'à la 7e manche alors que les
nôtres déclassèrent nettement
leurs adversaires. Le score était
alors 1-0 pour Trois-Rivières,
Point compté à la cinquième par
DiNubilo, qui avait profité d’une
érreur du premier-but et d’une

alle passée, sur un simple de
Farland et une volée de Niemil-
ler au champ centre, Trois-Riviè-
Tes en était alors à 4 coups sûrs
contre 3 pour Drummondville.
O'Donnel} avait retiré deux de
Nos joueurs au bâton; mais Jean-
Pierre Roy en avait, lui, quatre à
Son crédit,

Iodain, a la 7e manche, ce fut
; bandade; Notre tour au bâ-
ON commença par Edwyn Mar- 

tin, retiré au champ-droit, mais

il revint au marbre et fut méme

une seconde fois suivi de Far-

land; ce qui veut dire qu’onze

frappeurs se succédérent pour

réussir quatre coups sûrs, dont

un triple de Keenoy et un dou-

ble de Pitko; Roy passa sur qua-
tre balles et DiNubilo et Edwyn

Martin furent successivement

frappés par une balle d’O'Don-

nell. Ce fut le moment où l’ex-

cellent lanceur du Drummond-

ville dût céder la place à Frank

Corrigan, qui termina le match
en n'accordant pas un seul coup

sûr et en retirant Roy au baton.

Les adversaires se ralliérent

quelque peu vers la fin du match,

frappèrent un quatrième coup

sûr à la Te et un cinquième à la

9e, alors que deux frappeurs pas-

sés sur des balles de Roy reni-

plirent les buts à la suite de

Bolla sur un simple. Roy, notre

jeune mais solide lanceur, vint

bien près de rater son décisif

blanchissage, mais un coup de

Fredette superbement attrapé

par DiNubilo le tira définitive-

ment d’embarras.

Le match qui devait avoir lieu

mardi soir entre Trois-Rivières et

Drummondville, à cet endroit, a

été remis à cause de la pluie.

‘Trois-Rivières a continué sa

série de triomphes consécutifs en
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LE TROPHEE RYAN
A LA LIGUE RURALE

 

M. Robert Ryan, député

de Trois-Rivieres-Saint-

Maurice, qui lança la pre-

mière balle lors de l’inau-

guration de la Ligue rurale

de baseball, à Saint-Etien-

ne-des-Grès, dimanche der-

nier, a remis à la direction

de ladite ligue une coupe

qui ira au club champion, à

la fin de la présente saison.   

 

L’OUVERTURE OFFICIELLE

Le Club de canotage Radisson

n’a rien négligé dans l’organisa-

tion des régates qui marqueront

l’ouverture officieile, et cela a-

fin de faire de celles-ci les plus

spectaculaires encore vues dans

notre ville.

Son Honneur le maire, M. At-

chez Pitt, a été invité à présider

à la cérémonie d’ouverture de la

septième saison au populaire club

du chemin des Chenaux, à deux

heures le dimanche 23 juin; la-

quelle cérémonie aura lieu immé-

diatement avant le grand festival

nautique.

A M. Ernest L.-Denoncourt,

architecte, dont le nom est et de-

meurera toujours intimement lié

à l’histoire du Radisson, à cause

de l’intérêt qu’il n’a cessé de

manifester à notre endroit, re-

viendra la charge de commodore

d’honneur.

Notre président, Marcel Lajoie,

agira comme directeur général

des régates.

Parmi les invités d’honneur,

l’on compte sur la présence des

sportmen les plus en vue de

Trois-Rivières, À ceux-là ne man-

quera pas de se joindre une foule

considérable de Trifluviens qui

attendent toujours avec impa-

tience à chaque début de saison,

cet événement qui compte tou-
jours également parmi les plus

grands dans les annales sportives

trifluviennes.

Les cérémonies d’ouverture dé-

buteront par le salut au drapeau

et une courte réception pour les

invités d'honneur. Cette cérémo-

nie, qui ne durera qu’un quart

d'heure, sera suivie des régates.

Celles-ci dureront près de trois

heures et offriront un program-

me de courses de canots ct de na-

geurs, ainsi que d’autres tour-

nois nautiques.

 

battant, mercredi soir au stade, le

Saint-Hyacinthe par un autre

score de 5-4. Une fine pluie, qui

commença à la 4e manche pour

se continuer intermittente jus-
qu’à la fin du match a quelque
peu nui au lanceur Wright. qui

dut d'ailleurs céder la place à

Anderson, à la fin de la 7e man-

che, alors que des simples de

‘Platek, Cominskey et Lackics, en

plus de quatre balles accordées à

Whittiak eurent permis aux visi-

teurs de porter le score de 5-1 à

5-4, Les nôtres frappèrent huit
‘coups sûrs’ contre Scott, que re-

leva Brich à la 7e manche; ce

dernier les tint ensuite en res-

pect jusqu’à la fin. Les adversai-
res frappèrent cinq coups sûrs

contre Wright et un sixième
contre Anderson. Ce dernier sau- va définitivement la situation, à

(Suite à la page 4.)

HOCKEY

 

François Hétu revient
à Shawinigan

 

Après avoir lavé l’ardoise (une

toute petite ardoise de rien du

tout, nous a-t-on dit) à Saint-

Hyacinthe, de même qu’après a-

voir réglé ses petits comptes avec

certains chroniqueurs des sports

(décidément, notre ami François
n’est pas toujours chanceux avec

nous autres!), François Hétu a a-

bandonné sa franchise maksou-

taine pour revenir à la direction

du club Shawinigan de la Ligue

provinciale de hockey. On se

rappelle que le jeune sportsman

trifluvien dirigea le club de la

ville voisine en 1938-39,

 

Parmi ces derniers, il y aura,

pour la première fois à l’occa-

sion d’une ouverture officielle au

Radisson, une course mixte en

canot, ainsi qu’une course à la

nage pour les demoiselles. Puis

seront ensuite présentées les at-

tractions de “doubles, montés

sur plats-bords”, “Course à la

manière du crabe”, de “canot de

guerre (à quatre) et d’“escrime
sur canot”,

L’attraction des “doubles, mon-

tés sur plats-bord” permettra, à

tous ceux qui se seront rendus au

Radisson, d'apprendre la façon

d'agir lorsqu'un canot chavire et

qu’il est occupé par deux avi-

ronneurs. Cette démonstration

prouvera que cette embarcation

est aussi, sinon plus sûre que

n’importe qu’elle autre embarca-

tion de même dimension.

Après les régates, la direction

du Club de canotage Radisson re-

cevra, au chalet, les invités et les

membres, À partir de ce temps,

les invités d'honneur et les mem-

bres pourront, en attendantl’'heu-

re de la danse du Radisson, qui

aura lieu à neuf heures, se di-

vertir en pratiquant les différents

jeux environnant le chalet. Parmi

ceux-ci, il y a le golf miniature,

le jeu de dards, le deck-tennis, le

badminton, etc.

AUX MEMBRES

La direction s’est fait un plai-

sir de vous faire parvenir deux

cartes d’invitation aux régates

qui seront tenues de deux heures

a cing afin de vous fournir l’oc-

casion d’y amener vos parents et

amis. Elle compte qu’elle aura le

plaisir de voir ceux-ci à son gala

sportif qu’elle veut mieux réussi

et plus intéressant que jamais.

Les membres seront admis sur

présentation de la carte réguliè-

re. Celle-ci sera strictement exi-

gible pour le réception après les

régates tout comme pour la dan-

se, le soir. Ceux qui n’auraient

pas encore obtenu la leur feraient

bien, afin d’éviter tout ennui, de

voir le trésorier, Paul-Henri No-

bert.

En terminant, au nom du comi-

té des jeux, nous lançons un der-

nier appel à tous ceux qui se-

raient intéressés à participer aux
compétitions; on devra donner son

nom, en indiquant la compétition
dans laquelle on désire concou-

rir, à Duncan Breese, qui est en

charge des compétitions dans le

comité des jeux. ou à Roland

Bourdon, son principal lieutenant.

Les aspirants aux tournois pour-

ront encore, s’ils se rendent au

chalet, s'inscrire sur les feuilles

qui y sont affichées à cet effet.

Les inscriptions seront closes à

midi le dimanche même. Le co-

mité de direction, tout comme ce-

lui des jeux, compte sur la coo-

pération de tous les membres pour

faire du festival nautique de di-

manche prochain le plus grand
dans l’histoire sportive radisson-
nienne.,
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BOXE

 

LE PROMOTEUR LAMY
ANNONCE UNE INTE-

- RESSANTE SEANCE
LE MERCRED| 19 JUIN

 

Le promoteur Wellie Lamy an-

nonce, pour le mercredi 19 juin

une séance de boxe au local ha-

bituel. Ce sera là la reprise des

matches suspendus à la suite des

tournois Golden Gloves, en avril
dernier.

 

TENNIS

L’ouverture samedi
soir, au club Bellevue
Pour des raisons particulières,

on avait dû remettre l’ouverture

du Club de tennis Bellevue, la-

quelle avait d’abord été annoncée

pour le dimanche 9 juin. Elle

aura maintenant lieu samedi soir

prochain et des matches se joue-

ront également le lendemain,

comme c’est fort probable.

On sait que, allant constam-
ment de progrès en progrès, la di-

rection du Bellevue a encore ap-
porté de notables améliorations

à sa jolie propriété de Kerbodot.

Cela, avec les progrès qu’enre-

gistrent également tous les autres

groupements sportifs de la ville.

ne peut que contribuer au bon re-

nom de Trois-Rivières. Nous leur

devons certes beaucoup.

 

Un double des Royaux,
dimanche à Montréal
Avec le support de Jimmy Rip-

ple, Don Ross, Tut Stainback et

Bert Haas, tous des cogneurs de

première classe, Kemp Wicker ct

Bill Crouch les excellents lan-

ceurs, les Royaux de Montréal

semblent déterminés à se faire u-

ne position permanente dans la

première division de la Ligue In-

ternationale.
Les Toyaux termineront leur

présent séjour à Montréal avec

un double dimanche le 16 juin

contre les Chiefs de Syracuse au

Stade, coin Ontario et Dolori-

mier, Montréal. La première jou-

te commençant à deux heures

précises, heure avancée.
Dimanche lorsque les Royaux

joueront contre Syracuse, les par-

tisans du baseball auront l’occa-

sion de voir Chris Hartje, Lind-

say Deal, Goody Rosen et Gene

Hasson, tous des anciens du club

Montréal.
Les partisans qui assistèrent au

brillant duel de lanceurs diman-

che dernier, parlent encore du

beau travail de Kemp Wicker, qui

décrocha sa huitième victoire de

l’année, ce qui lui en fait plus

qu’aucun autre lanceur de la Li-

gue Internationale. Tout le mon-

de est content de Jimmy Ripple,

qui frappa un deux buts dans la

dixième manche, et fit rentrer le

point gagnant un peu après que

Bert Haas envoya un rapide sim-

ple au champ centre.

Les dernières moyennes au bâ-
ton indiquent que Jimmy Ripple

frappe pour .391, Don Ross pour

.368 et Tut Stainback .366. Les

mêmes chiffres démontrent que

Ross a fait entrer 34 points, Haas

33, cependant que Haas est en tê-

te des frappeurs de coups de cir-

cuits des Royaux en ayant sept

à son crédit, Stainback est le sui-

vant avec six, suivi de Berger qui

en a cinq.
Après leur double dimanche

contre Syracuse, les Royaux iront

à Jersey-City et Newark pour

trois séries, et retourneront à

Montréal, au Stade, lundi le 24

juin, Fête de la St-Jean-Baptiste,

pour y jouer un double, la pre-

mière partie au crépuscule, à 7.30

heures p.m. et la deuxième à
neuf heures, après quoi, il y aura

 

 un MERVEILLEUX FEU D'AR-
TIFICE. .
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La fête Nationale sera célébrée avec grande

pompe aux Trois-Rivières, le 24 juin

Les quelque 100 acteurs et

figurants des

“Scènes de la vie de

St Jean-Baptiste”
M.. JOSEPH CORRIVEAU, Pré-
sident du Conseil Central des
Syndicats Catholiques, et Prési-
dent du Comité d’organisation
du 24 juin.

le 24 juin prochain

 
Mile CLAIRE MATTON dans le M. JACQUES MORENCY,

rôle d’Hérodiade. dans le rôle d’Hérode.

UN DISCIPLE

M.Jules Grimard

JESUS

M. Maurice Pouliot

 

JEAN-BAPTISTE

M. Gérard Robert

UN CENTURION

M. Armand Gauthier M. Paul Larivière, organisateur

HERODE des courses de chevaux.

M. Jacques Morency
LES DANSEUSES

ROMAINES

Mille Maria Laroche

Mile Marguerite Dargis

Mlle Aline Aubry

Mie Thérèse Fournier

Mile Jacq. Guillemette

Mlle Mad. Guillemette

Mlle Pauline Milot

Mlle Claire Lafontaine

HERODIADE

Mlle Claire Matton

 

SALOME

Mile Hermine Darche
 

MARIAMNE

Mlle Simone Lesieur

AURELIEN

M. Francois Robert LES ENFANTS

La petite Thérèse

La petite Madeleine

La petite Louise

UN PHARISIEN

M. Roméo Robert

RUFUS

M. Lucien Ricard     
Mlle SIMONE LESIEUR (Mariamne), et Mlle JACQUELINE M. FRAN&OIS ROBERT

MORENCY (une princesse‘ grecque). (Aurélien)

 

 

    
 

  
     : M. J. CLEMENT -

M. GERARD ROBERT, dicoieeoiEarBORCHE la Mile SIMONE LESIEUR, qui teur du choeur mixtede40voix
(St. Jean-Baptiste) nes, = mal- dirige le coeur des jeunes grec- qui chante les Choeurs d’Athalie M. MAURICE POULIOT,; ques. de Félix Mendelsohn. dans le.rôle de Jésus.

 


